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Aujourd’hui
FEUQUIÈRES-EN-VIMEU
▶ Consultation des nourrissons . 
Sur rendez-vous au 03 60 03 41 80.
▶ Permanence du maire de 14 à
15 heures à la mairie.

FRESSENNEVILLE
▶ Conseil municipal à 18 heures
à la mairie.

FRIAUCOURT
▶ Conseil municipal à 20 heures
à la mairie.

Demain
BÉTHENCOURT-SUR-MER
▶ Repas moules-frites de l’amicale
des sapeurs-pompiers à 19 heures
à la salle Gilbert-Godquin.

FEUQUIÈRES-EN-VIMEU
▶ Concours de dominos de l’associa-
tion le Flash Animation Feuquièrois à
14 heures au Flash bar.
▶ Kendo & Naginata de 13 h 30 à
17 h 30 au dojo de la salle Arago.

MAISNIÈRES
▶ Rencontre généalogique et histoire
locale de 10 à 18 heures à la salle des
fêtes.

À Venir
AULT
▶ Exposition « L’art en sa demeure
et en son jardin » les samedi 20
septembre, dimanche 21 septembre à
la Lorelei au Bois de Cise, 4 chemin
rural avec l’association Les Cise Arts à
l’occasion des journées du patrimoine.
Visible samedi de 15 à 18 heures et
dimanche de 10 à 18 heures avec
sculpteurs, peintres, photographes,
écrivains, maquettiste et un musicien.
Entrée libre.

FRIVILLE-ESCARBOTIN
▶ Journée du patrimoine dimanche 21
septembre dans différents lieux de la
ville. À découvrir : Musée des Indus-
tries du Vimeu (9 à 12 heures et 14 à 17
heures) ; visite du site Bricard avec
guide (départs à 10, 11 heures, 14 h 30
et 15 h 30) ; ouverture de l’église Saint-
Etienne de Friville avec exposition
d’ornements sacerdotaux (9 à midi et
de 14 à 17 heures) ; ouverture des
jardins de la résidence Joseph Petit ;
goûter picard offert sur la pelouse de
l’église Saint-Etienne et à l’Espace
Bricard. Navettes prévues.

MAISNIÈRES
▶ Fête communale dimanche 14 sep-
tembre avec un concert de l’harmonie
d’Aigneville à 17 heures, à la salle des
fêtes. Attractions foraines samedi et
dimanche.

TILLOY-FLORIVILLE
▶ Brocante organisée par le comité
des fêtes dimanche 21 septembre.
Emplacements gratuits sur réservations
au 07 77 32 24 03 ou
au 03 22 60 04 63. 

RENDEZ-VOUS

1« CE N’EST MÊME PAS LE PROBLÈME
D’ÊTRE OMBRAGÉ PAR L’EXTENSION DES
VILLES VOISINES » « Avec les dossiers

qui sont en préparation, je ne ressens
aucune injustice des villes voisines.
Les projets existent : l’aménagement
du centre-ville, le casino… Nous le
découvrirons dans quelques années.
Je suis plus que confiante en l’ave-
nir », estime Marthe Sueur.

2« ON A DONNÉ DES PERMIS DE
CONSTRUIRE À N’IMPORTE QUOI ICI, DES
HANGARS, DES HUTTES QUI ENLAI-

DISSENT LA VILLE DEVENUE UN PEU
“TRASH” » André Mayer, poissonnier
et chasseur : « je suis vice-président
de l’association de chasse et je vous
assure qu’il n’y a jamais eu de hutte à
Ault, elles sont sur le territoire de
Woignarue et il y a 40 ans qu’il n’y en
n’a pas eu de nouvelles ! ». « Jamais
un permis non conforme au plan
d’occupation des sols, établi en 1971,
puis révisé régulièrement, n’a été dé-
livré », assure l’ancien maire, Jean-
Yves Cauchois.

3« LORS DES FORTES PLUIES, NOUS
VOYONS DU PAPIER TOILETTE ET DES EX-
CRÉMENTS DÉVALER AVEC DES TOR-

RENTS D’EAU ! LA VILLE EST INSALUBRE ! »
« 88 % de la ville est raccordée au ré-
seau », avance Jean-Yves Cauchois,
avant d’être repris par Marthe
Sueur, « c’est vrai, les jours de gros
orage, nous recevons des eaux de
ruissellement et qu’on peut y voir du
papier toilette, parce que les précipi-
tations sont exceptionnelles et que
les canalisations n’absorbent pas.
Mais il y a des solutions et nous y tra-
vaillons. Si la ville était insalubre,
nous n’aurions pas le pavillon bleu.
Nous sommes salis ». « Au Bois de
Cise, le problème d’écoulement des
eaux date des années 1940, ajoute

Jean-Marie Lajeunesse, président
du comité des fêtes et Cisien. La
première solution a été un bassin
d’infiltration qui capte l’eau à 98 % ».
Jean Yves Cauchois précise qu’à
Ault, « il n’y a plus que la rue d’Eu de
concernée » ; et Marthe Sueur d’an-
noncer « nous constituons un dos-
sier pour un bassin sur la route dé-
partementale ».

4« PLUSIEURS VILLES DU LITTORAL EN-
SEMBLE PEUVENT MONTER UN PROJET
EUROPÉEN POUR SAUVER LE LITTO-

RAL » « Impossible ! Voyez l’attitude
de Friaucourt pour le financement de
l’office de tourisme. Ce village dit que
les touristes ne viennent à Friaucourt
que pour Friaucourt et non pour la
plage. Non, nous sommes seuls face à
notre problème », assure le maire.

5« L’AMBIANCE S’EN RESSENT ; OUI, LES
GENS NE SONT MAJORITAIREMENT PAS
AIMABLES » « C’est bien simple,

personne ne la connaît ! s’exclame
la quatrième adjointe, Clotilde Moi.
J’ai interrogé des commerçants. Au-
cun ne la connaît et pourtant, elle dit
qu’ils ne sont pas aimables ». « Mme
Benbassa a été présente pendant
cinq mandats à Ault, mais ne s’est
présentée à aucune équipe », re-
grette Marthe Sueur.

6« ON A PARLÉ D’UN PORT À UN MO-
MENT, C’ÉTAIT POSITIF » « Sans le
camping de Woignarue, ce n’est

pas possible, considère Jean-Yves
Cauchois. Nous sommes partis en
2001 d’une idée de Michel Debraye,
avec l’architecte Patrick Coulombel.
On l’a monté pour obtenir une dé-
fense contre la mer. Il s’agissait d’un
port en eau profonde, relié à la côte
par un pont à claire-voie qui laissait
passer le filet de galets. On n’en avait

pas les moyens, et, encore une fois,
c’était sur le domaine maritime.
Mais ce n’était pas une mauvaise
idée. On aimerait savoir pourquoi on
n’arrive pas à se défendre. Combien
coûte le désensablement de Saint-
Valery ? Pourquoi on ne fait pas pa-
reil à Ault ? Car l’argent investi dans
la digue, n’est-ce pas de la défense du
patrimoine ? »

« Quant à la base nautique, j’ai
réussi à faire s’asseoir Woignarue
autour de la table, rappelle encore
Jean-Yves Cauchois. La participa-
tion devait être proportionnelle au
nombre d’habitants. C’était bien sur
les rails, mais on n’en parle plus.
Woignarue est une assemblée d’agri-
culteurs qui s’occupent de leurs
terres. Le camping devrait être dé-
ménagé depuis 5 ans ! » Et Marthe
Sueur d’ajouter : « Woignarue re-
fuse de déménager son camping et
de donner le terrain pour réaliser la
base nautique. On a les idées, mais
on n’a pas l’espace.

7« LES ÉTRANGERS NE SONT PAS EN-
COURAGÉS À S’INSTALLER. DE MÊME
POUR LES COMMERCES » M. Mayer

témoigne : « Je suis né à Ault, j’ai 77
ans, je suis du cru et pas une pièce
rapportée ». Les résidents secon-
daires ? « Ils ne sont là qu’en juillet
et août, et ce sont eux qui réclament
sans arrêt », râle Marthe Sueur. Le
maire d’Ault rêverait-il d’une ville
sans résidence secondaire ? Il ré-
pond : « oui, car ils disent toujours
qu’ils payent et pour cela ils veulent
tout, alors que les Aultois se
contentent de ce qu’ils ont toute l’an-
née ».

8« JE NE TOLÈRE PAS L’AUTODESTRUC-
TION QUI SE MET EN PLACE. EN REGAR-
DANT LES PLANS, ON VOIT BIEN QU’ON

PEUT FAIRE QUELQUE CHOSE » Marthe
Sueur rappelle : « nous sommes sur
le domaine maritime, c’est donc
l’État qui décide ».Jean-Yves Cau-
chois : « Nous avons relié Ault à Oni-
val. La digue 83 n’a pas été finie, car
nous avons dû choisir entre conti-
nuer la digue et la casquette. La com-
mune était exsangue. Elle a payé jus-
qu’en 2011 ». Quant aux autres
aménagements de la ville, « je ne
jette pas la pierre aux anciens
maires, car ils ne pouvaient rien
faire. Avec la baisse des rembourse-
ments de la digue 83, nous avons
dressé un projet de réhabilitation ».
Puis le maire rassure : « on ne don-
nera jamais l’ordre de détruire les
maisons ». Pour Jean-Yves Cauchois,
« si le pied de la falaise est entretenu,
il n’y a plus d’érosion, ça n’a jamais
reculé de 70 cm. La digue 83 ne
bouge pas. On en a la preuve. La zone
du Moulinet a été imaginée parce
qu’il fallait un projet de défense
contre la mer. Il n’y a aucune certi-
tude de réalisation de travaux. Ça ne
vient pas de la municipalité, mais de
l’État. C’est l’État qui abandonne
Ault. La politique est de laisser faire si
ça coûte plus cher d’entretenir que
d’indemniser ». « C’est le rapport
coût/bénéfice, ajoute Marthe Sueur.
Ridicule, car il faut prendre en
compte la seconde lignée de maisons,
et, bien sûr, le préjudice moral.»

Aultois sans mandat particulier,
Christian Houbard rappelle que
l’« on parle d’un recul, mais à Onival
on a gagné du terrain sur la mer : es-
planade, base nautique ; on l’a re-
pris : le parking était une décharge,
l’esplanade était sur pilotis. » Confir-
mation de Marthe Sueur : « si on ne
l’avait pas fait, il n’y aurait peut-être
plus de Cayeux. Mais les travaux à
l’ouest, eux, ont entraîné un énorme
préjudice pour le bois de Cise et Ault.
Il n’y a plus de galets, ils ont dispa-
ru ».

9« L’ACTION D’AULT ENVIRONNEMENT
ARRIVE MALHEUREUSEMENT TROP
TARD » Nicole Terver, 3e ad-

jointe relève : « Mme Benbassa a fait
partie d’Ault environnement. On
comprend tout ».« L’association a été
réactivée en mars 2013 par les écolo-
gistes et c’était politique », affirme le
maire.

10« LA VILLE N’A PAS BONNE RÉPUTA-
TION ; EN FAIT, ELLE N’EN A AU-
CUNE » Nicole Terver s’in-

quiète : « Les touristes vont-ils reve-
nir en lisant ça ? La réputation de la
ville, c’est elle qui la fait ». Pour
Marthe Sueur, « les Daft Punk (*)
sont venus. Ils reviendront. Et
d’autres. C’est bien que notre ville a
une réputation. »

MAGALI MUSTIOLI-HERCÉ
(*) Un groupe français de musique

électronique.

AULT

L’équipe Sueur juge les Aultois salis
Les propos de la sénatrice Esther Benbassa dans l’interview du 3 septembre
agacent la majorité municipale et des Aultois. Qui réagissent point par point.

L’interview en question de la sénatrice est affichée dans la vitrine d’une boulangerie.

▶ Mercredi 3 septembre, le
Courrier picard publiait une
interview d’Esther Benbassa,
sénatrice (Europe écologie les
verts) du Val-de-Marne. Elle y
expliquait les raisons la condui-
sant à vendre la résidence
secondaire qu’elle possédait à
Ault depuis 23 ans, se livrant, au
passage, à un constat extrême-
ment sévère de la situation de
la station.
▶ Les réactions n’ont pas tardé.
Le maire, Marthe Sueur, s’est
entourée d’une dizaine de per-
sonnes, élus aultois, présidents
d’associations et personnalités
locales, pour répondre à « dix
accusations » de la sénatrice.
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